
LE C^lINT^IXY .AVIS
»•«».» m

mmm*.
SJSS&fiR*.*,W Rue

-•

EDITION QUOTIDIENNEPublié par la Oie. d’împ. °8 car McDonell. Dirac teu

OTTAWA, JEUDI, 20 DECEMBRE 1888.lOeme ANNEE No. 137 M Numéro : 1 cm tir

*-

Vente Colossaleque quand on lui appliqua de l’atro
pine sur les pupilles.

En dernier lieu M.Verge appli
qua sur l'abdomen de l’ammoniac 
et la ouate, le tout placé sous un 
verre de montre.

M. le Dr Verge dit que ce dernier 
ptocôdé n’a donné aucun résultat.
>> ia vie n'avait pas été éteinte il y 

urait eu viscication, c’esi-à-dir 
que cette application aurait eu sur 
la peau l’effet d’une mouche noire.

Finalement, la famille a décidé 
de remettre le» funérailles qui ont 
eu lieu hier. Cette mesure de pru
dence de prudence est approuvé par 
tous les amis de M. Morissette qui 
craignent de voir leur ami ent rré

Ce cas extraordinaire est expliqué 
par les médecins par le fait que M.
Morissette prenait depuis quelque 
temps certains remedes qui sont de 
nature à empêcher la décomposition 
avant une période assez longue.

Londres 19—Le Grand Tronc a 
envoyé une circulaire à ses action
naire-, leur donnant la correspon
dance échangée avec le Pacifique 
Canadien, dans le but de démontrer 
que l’hostilité qui existe entre les 
deux lignes a été causée par le 
Pacifique. Les dir» cteurs considè
rent que le mémoire que l’on fait 
signer au sujet de ls compétition 
est une tentative pour cn-er les 
dissensions parmi les propriétaires 
du Grand Tronc, plutôt que pour 
produire des résultats au bénéfice 
de leurs intérêts.
Montréal, 19—Le sous-chef-Keboe, 

accompognè d< s serg nts Lafon
taine, Prouix et Reeve et de quel
ques constables ont opéré une des- 
c -nte dans une maisou de désordre 
di la rue Craig, tenue p 
uonmé Frédéric Smith. C’ 
des bouges les plus infects qui 
soient dons notre ville habitée et 
fréquentée par des ind.vidus do bas 
étage, oiseaux de pénitencier, vo
leurs, recèleurs, etc. Depuis long
temps les voisins se plaignaient du 
vacarme que faisait cette cohorte 
endiablée. Sm th est un Suédois 
qui a abandonné la nav galion pour 
un métier moins honorable mais 
p1 us lucratif et il a pour collabora
trices six émigrants. On a trouvé 
dans la maison 6 femmes et 10 
hommes 11 sont tous comparus de
vant le Recorder et plaidé non cou-

N w York 19—L\ xécution de 
Chief, le terrible elephant dont on 
a annoncé la condamnation â mort, 
a eu lieu à la ménagerie du cirque 
Forepaugh, à Philadelphie. Il 
avait é;é question d’exécuter Chi f 
au m .yeu de l’elcctrici é ; . 
était devenu si vicieux qu'o 
gnait qu it ne tuât encore quelques- 
uns de ses gardiens avant que les 
piêpaiatifs nécessaires pour son 
exécution fussent achevés.

Bien qu’il fût ench.lné par 
pieds et par les défenses, Chief était 
depuis quelque temps daus un tel 
état de furie qu’on craignait à tout 
moment qu’il nu bnsâ ses chaînes.
M. Forepaugh fils a été prévenu eu 
toute hâte ; les propriétaires et 
directeurs du cirque ont tenu con
seil, et il a été reconnu qu’il était 
urgent d'abattre immédiatement le 
dangereux animal.

Comme on avait d^jà essayé une 
fois sans résultat de le tuer à coups 
de carabine, l’épaisseur et la dureté 
de sa peau empêchant les balles de 
pénétrer, on a résolu de l’étrangler 
au moyen d’un nœud coulant. Mais 
la grande difficulté était de passer 
la corde au coup de l’éléphant, et 
c est M. Forepaugh, fl.s, qui s’est 
chargé lui-même de procéder à 
cette périlleuse opération. En le 
voyant approcher, l’animal a donc 
des signes de grande colère, mais il 
s’est calmé un instant comme pour 
se préparer à tenter un effort 
suprêm« pour bris- r ses liens, et M.
Forepaugh a profité de cet instant 
pour lui passer la corde autour du 
cou. Celle corde, longue de douze 
pieds, avait un demi pouce d’épais
seur, et, iO 'squ’elle a été en place, Le»t»pi* 
Its deux bouts, longs de quatre r6w4l*v' 
pieds, pendaient de chaque côté du 
cou de Chief.

Le plus difficile était fait et de 
nombreux curieux ont été admis 
alois dans le pavillion où devait 
avoir lieu l’exécution. Deux autres 
éléphants du cirque, dociles et bien 
dressés, Bismark et Basil, ont été 
attelés a chaque bout de la cord»-,et 
sur un sigue de M. Forepaugh, ils 
se sont mis à tirer de toutes leuis 
forces en sens inverse, Le choc a 
fait tomber Chirf *ur;es genoux, 
mais les deux autres éléphants, 
excités par leurs cornacs, ont con
tinuer à tirer; le nœud coulant 
■’est serré peu à peu. Pendant 
quelque temps, Chief a eu d’êpou- 
vantableg convulsioi s ; mais fiua- 
lement il est tombé sur le côté avec 
un bruit sourd ; il était mort,étran
glé.

Depuis la mort du fameux Jumbo,
Ch tf é ait l'éléphant le plus connu 
des hab tués des cliques. Il avait 
dix pieds et demi de haut et pesait 
dix mille livres. Chief était âgé de 
2i> ans. Les proprietaires l’avaient 
acheté en Allemagne, il y a neuf 
ans ; mai» on n’avait jamais pu le 
dompter, et l’on affirme qu’il a tué 
une dizaine de gardiens ou d’em
ployés de la ménsg rie, à diverset 
reprises. Son corps a été offert au 
piofe:seor P. Leidy qui doit prépa 
1er le squelette pour l'exposer à 
1 Académie des sciences naturelles.
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Londres, 19—Les administrateurs 

provisoires de la compagnie du 
canal de Panama vont convoquer 
sans retard une réunion des action
naires et faire tous leurs effo-ts 
pour sauver la compagnie.
Lesseps ne croit pas qu’on au re
cours à une déclaration de faillite, 
malgré le refus de la chambre des 
députés et du gouvernement d’aider 
la compagnie a reprendre pied. M 
de Lesseps dit que les travaux du 
canal progressent rapidement, qu’ils 
n’ont pas été interrompus par suite 
des embarras de la compagnie et 
qu’ils ne seraient pas arretés alors 
même que la compagnie ferait fail
lite. Les administrateurs tempo
raires de la compagnie sont de l’avis 
de M. de Lesst ps. Ils disent qu’il 
faut éviter avant tout l’arrêt des 
travaux et avoir recours à tous les 
moyens légitimes pour les conti
nuer.

A quelqu’un qui lui demandait si 
un syndicat étranger n’avait pas 
offert son appui à la compagnie de 
Panama, M. de Lesseps a répondu 
qu’il n’avait pas c< nnaissance d'une 
pareille offre ; mais que, si elle lui 
était faite, il s’empresserait de la re
pousser. Le c mal, a-t-il ajouté, est 

çaise qui doit rester 
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une œuvre f an 
française. M 
leur de la fameuse tour du Champ 
de Mars, qui est l’un des entrepre
neurs du canal de Panama, dit que 
les travaux du canal ne pourraient 
être arrêtés san encourir un trè» 
grand danger. Il déclare que 15,0i)0 
terrassiers à moitié sauvages tra 
vaillent au canal et que, si on les 

oyait inopinément, n faudrait 
tudre à des émeutes, au pillage
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renv 
s’attu
et à la destruction de tout ce qui 
tomberait sous leurs mains. Pour 
•cette raison, la compagnie et les en
trepreneurs ont besoin d’être prn- 
dents. Les entrepreneurs ne peu
vent pas cependant, dit M. E ffel, 
accord' r à la compagnie un crédit 
indéfini pour la continuation des 
travaux, mais ils sont piê s, néan- 
«uo né; à faire las ptu< grands sacri
fice possibles pour éviter l’arrêi 
des ♦/avaux.

Un singulier incident s'est pro
duit au -moment où M. Lessep-i ap 
pr.t le rèiet par la chambre du pro
jet relatif au ièglement des affaires 
de la compagnie de Panama. Au 
moment où il reçut la nonvel e qui 
le peina t visiblement, la plus petite 
fille du perceur d’isthmes, voyant 
due la condui e du gouvernement 
faisait souffrir son père, se retira 
dans un coin de la chambre et s’é 
cria. Vive Boulanger !

Un croit que la réunion 
naires qui vient d’être convoquée 
se prononcera en faveur d’un projet 
d’emprunt à lots pour subvenir aux 
.besoins d la compagnie.

Le général Boulanger a écrit à M 
de Lesseps pour lui exprimer sa 
sympathie. Dans sa lettre, le géné 
rai dit que le rejet du projet est dé
plorable et que c’est le 
ment de l’œuvre de la chambre.
F A une ht ure de l’après-midi, le 
cours des actions du canal de Pana
ma étoit de 93 fr. 75.

Québec, 19—Les fm éraillés de M 
Côme Morissette avaient été fixées 
pour lundi matin, à neuf heures. A 
l’heure dite un grand nombre de 
citoyens marquants étaient rendus 
à la maison mortuaire efin de té 
moigner de l’estime qu’ils avaient 
pour M. Morissette.

A neuf heures et quart, omme 
une traînée de poudre, la nouvelle 
seripanditque la famille de M. 
Morissette entretenait drs doutt s au 
sujet de sou décès, le f Ait e»t qu’on 
e ait d’avis que uyiui qu’on crvygit 
mort était tout simplement an ,é 
thargie. .

Trois médecins, MM. Rinfiet, 
Verge et de St George firent l’exa
men du corps après quoi ils ont ex
primé l’opinion qu’lis étaient en 
piésence d’un cadavre.

A la demande de 11 famille M. le 
docteur Verge fit les expériences 
indiquées par les auteurs. D’abord, 
aidé ne sou fils et un autre élu liant 
en médecine, M Arraard Beda d, 
M. le docteur Verge procéda a l'exa
men externe du cadavre qui n’o!- 
frait aucune place de rigidité cada
vérique. Un n’a plus nou plus cons
tater aucunes tache» sur i’dbdomen, 
taci.ei qui sont considérées comme 
tla t le premier ind e de putrefac- 
t ou. Pus d odeur de pujiefaction 
i.ou plus, el M. Mûrissetrn semblait 
ê re tout simplement eudormi

Pas satisfait de tous ces indices 
II. Verge poussa le» expériences 
p us loin. U ligitura les extrémités 
mais sans résultat, M. Mot issette ne 
donnait pas plus de signe de Vitalité

Ce mngnlflqae hôtel vient d‘#*re *- het* 
per M. Juin Jehneon, ex-piopriétwlr» du 
“ Royal Bxchange."

Les repes ont s-rvi» à tool-heure, à la 
carte, système erropéen, et sou» la 8urinten- 
dence d un cuieiuier français de première

Vins, claret, rauterne, champagne et li- 
qieurs de première qualité.

Cet établis i ment vient d'étre meublé à 
neuf, lee chambJee so n epa-ieuee» e' des 
mieux aérée», f lisant face au par *• Eajor'a 
Hill."

L’ent-ée privée e»t sur l'avenue McKenzie
l'entré • xcnérale du re» au ant aux No», 

ur la rue -‘ussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

LE
t:i mu TAPI88KKIKS, l-»m

VKHNIS, ETC., RTC.
unau, iiuiluu

LÛTES,£
TABLE MOHAIKE Dite;NATIONALE Nous «-xécutin* ainsi toutes sert#' d’ou- 

vrage» A free pie i 
Uml genre. Ven
ailleurs. To it ouvrage sere garanti

et décorai!ions en papier de 
olr avant d'aller a.* a. McMillan0* IlOU» VLigne ill-ecte pour M. nlW-al, Québec. Ilo»- 

ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi
cago et tous le* points à l’K t et aCLASSE JD. AI.FK«I> IEMIEUX

Résidence privée : 2GB, rue de l'Kgllee. 
22ni-1a M.igaàln : 31, rue Duke, Chaudière*.

W. O. McKAY -•* l» BMeei—

leur de Vina, Liqueurs, Cigar 
rabai a ; au» i proprié'aire de

e» et VlNAItigggiLee convois qu tient la gare UNION 
comme suit :LE DIX-HUITIEME TIRÀOE MENSUEL 

IAURA LIEU LE

■ERtBKDi, 19 Décembre 18r8
A 2 HEURES, RM-,

L’HOTEL RICHELIEU’' Pour Montrkal, Trois 
R, VIKRk-M , (JUXHKO HT.
J k an , N B , Halifax 
et tous lo* j.oint* il 
l’Est.

f Pour Kingston P»t»r- 
i Mono, Toronto, Iib-
I troit Buffalo, Bay 
I City CwcAOi 

le* autre!»
[ i'Khl. 

f Lx| r.'se local V'"<r Ai.-
MONTS. IkCKI! JIIaV, 
ArNFHIOR, ItfNFRKW, [ 
l'r.M HROKS, C H 
itivKH e'. aulruH

4.30 A.M. 
8.îi “ 
4.00 P M.

IÏIMI6HEBIE DE III68T0M. 
HAA2 «Sb CTtil 

HAffUrAOTUUDS

Agente pour le» Commerçants de Bois.
44», 44*"et *36 r»r *i

A.

A CHEMIN DE FER11.30 A.M. 
11.00 KM.

VALE R TOTALE DES LOTS «• vi* eu»

“CANADA ATLANTIC” r.n MO, tM. le B^yee,
«■ VEUT* * OTTAWA

F»r (MH lw Prisai

d’action $5<MH)0.V0 O

IA VOIR LA I LUS COURTEGros Lot : Un Immeuble de $5,000.00. ;3.30 P.M. 
1201 MlAllT |

JOSEPH LANDREVILLE W» «pfefee.i
VuITURES DE PLACE, 401 Bue l»p*rl*.

Ecuries de louage, Ch-v ux et Voilures 
ordre. Commande» exécutées 

Communication» per t.dé-

NOMKNCLATURK DES LOTS 
Imme’ible de.......$5 000 $5

2 immeubles de...... 1
4 do 

10 do 
30 Ameublements

Montreal et Ottawa |)B I RKVIERE CLAMS.de premier 
sans retaid 
phone

Pour Port A r t h c k, 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et tvu* I

1, -------BT-------

• >'1T VA A Bf /.-TON KT NEW YORK 
KT TOUS i.KN l'OINTd A 

L’EST KT AU SUD.

couronne-
//onmunlc. Ion lA^bonlqu. ,o U*, (MI- 

see, re»
I 12-87-8»

12.01 HIIBIT800
200
100

3,<
6,<
«,(

le

Pour Prescott, Ne»-
tiUHTAVB RI, ARONETTOYAGES TAPIS i

'00 Montres d or..„
000 Montre» d’argent 

ices de toiletteA LA VAPEUK 8.00 A.M. 
f 45 P.M.

ooo Her
tioi l*d.,n 
New-Y. rk

rUuxoiorteElut t- L- » convoi* partiront de la gare de rn» Elgin 
comm* sait

TKAIN EXPREW DK MONTREAL

8.00AJLJ5FÏ5pîBKrS
<., and Trône à Cote-a pour l'.iaeet et A 
M >n're*l ». ver. lee train du Urand Tronc pour 
l'Kst et le Sud Est, arrivant là à 11.8» a.m.

4 50P-M T**™ RAPIDE eve 
Ya *'hDeri arrivant à Montréal

* 8 ?0 P raccordant *vee le» train» dn
V-roat Centre! et du Urand Tronc pour

c Le» convoi» arrive.ont à 12 30 p. m et 8 10 
P,ru de l'K t, se raccordant» la gare Bon. 
aventure Montréal, a-ec les traîna de Tlet

nettoyés et lee plume» répa-

bTKPHKNN WILKINS,
Mi rue Aughst».

8807 tels valiMit •■■>0,000.00

iX'EWtOMBECOLT DU BILLET 91.00
Le* onlre» peuvent étie laissé» au

L*ai«lllmréaM|»Maé»,Billets d'e /lier parcoani. table' horaires
tre r-nseiIl et. offert au jorfeur de tout numéro 

gagnant d: iui pajvr en esjiécee le montant 
de son lot, moine une com:ni-aion de uix 
pourcent.

Le» : oms dt s gagnants ne ron* pas 
à la publiât4, à m ms d’une aulori 
pp ciaie.

Lee demandes de b Il--t seront reçue» 
jusqu’à MIDI le jour du urave.

Tirages, le 3e Mercredi de chique 
Le Secrétaire : 8. K. LELEBVR8,

19, Ko. W*lnf-Jrocqnr-,
Montreal. ( *■»»»,

rgues depuis $55 e» metaBt
CONDITIONS DTCH4TS FACILES

W. F. Coates &CSe
Ho. 64, RUE BANK.

OTTAWA

cartes et Vont au 
être obienur au fm eau de
Ne 4 rue Mpiirkfi.

J. K. PARKER,
Agent 'le» Billets et dea Passager» le la

igriem-nt peu f ni 
$, billet* de !a Ci e,LOYER & CIE

Nonmn Magasia d'Epmes livrée 0»alle

No m». ere dalhoeme
Cet* de i* ree de VE*lLw,Oit*i

M. Loyer tient constamment à son magasin tout 
ce qui constitue la -ign# d'épicerie* dan* ees moin
dre* détail» Il eepere P»r *• prompte attention 
et sa oourtolsie envers I» public, mériter une 
large part du patronage. 3l 11 S7-la

C te
D. McNICOLL, 

Agent géuéial des Pass ig r*. 
•y,- LUCIUS TURTLE,

Geiant de* Passager».

ASSURANCE SUR U VIE
— ætuta-----

Cher Palais Pullman

Un train quittera 'a rare du chemin Rieb- 
•r '-"'1 ^ *• «t 4M p. m. w raceor-

I». train» Exp*e»e d» Montréal.

■ur lee train» d#

Organisée enSPECULATION
Geo A. Borner,

BANQUIER & COURTIER

Toutes «e» puIlee» «ont non »onfl**»bl*
P- X. 00< HUK.

Agent général.

T E PROFEdHKUR GAGNON donne la 
J_J ganté au moy n d'un REMEDE SAU- 
V a GE et d’noe découverte importante poor 
la guérieon de ia Catbarre. Tout le monde 
sait qu'il n y a pa* n-e »eu e maladie di 
le monde en » qu'il y ait une racine on one 
herbe pour agnfr.r. Paorg»»*i/8 OeoeoM, 
386 rue Rideau.

fl»nt av. c

EXPRESS DE BOSTON *T NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

Adresse pour lemois de Nerembre 
Na- 606$ KueSn-ses, Ottawa

1-20 p.ii sssa^ssasass
Po nt à 5 40 p. m et ee raccordant à cet en
droit avec lee trains do Vermont Central et 
Delaware < t Hudson, pour l'Est elle Had, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7. 
(0 'e lendemain matin.

PAS DE GOUTER OHATISI40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.IapertalMrs de

CHAPEAUX, CASQUES. 

FOURRURES

FONDERIE DE HULL Part»; Titre», Grain», Provif ions et 
Péttole achetée», vendu» et n»-go- 

cie» sur marges.
P. B.— crises pour brochure explics-

soupe, viand»., chaude» on froide» de toute» 
e îlil. tiS Sdei *B grende TsrlM. «P* 

C'ee’t pour l’accommodation de# -lrr 
ehand» et de» comi. et le publie en réairal. 
C ee le repeg le pin» succulent que

Le »oassigné vient de faire l’aeq 
la fonderie de Hull et *et meint ma 
paré» exécuter tonte» »orte» d'ouvrage» 
dan» la ligne de fonderie, pièce» légère» < u 
pesante» de toutes dimension», an p u bas

en plneieur»

uleitlon de
De» ch*re doirtoir» pnllman sont attaché» 

e Ottawa et Boston. Le» paa- 
New York prendroat 
lban* on à Ronae'»

Le» bl lef», le» lit» et tou» entre» r»n- 
■eiguem-nt peuvent être obtenue an bureau 
de» billet* de la cité ou aux Station».

I. J. CHAMBERLIN,
Séria tea Jan t Général

1 eagrre d'Ot awa pour I 
le» Pullman à Bai ut-A 
Point.

4’Artleles de TelleUee peer 
Meeelemr»

111 BUS 11 DEA C-
tive

Pel

W. J. ELLARDhor
d'e

pratique qui a 
expérience, et gar»n- 
fait» à son éublli»e-

wion est un

Fabricant de charrue» et forgeron
BéparaUe*» 41e t#wt gear* exéewtéea 

aeew I# plas eeert délwl
0 RUE ST GEORGE, OTTAWA

T. I»AW«ON 
Bae Bi rj, Hell,

Bae George, Ottawa. PERCY B. TODD,
Agent général d»e P O J. .’CICHOLro.X RLul”^: rrep"lt.n.

BEI et Ole
) Tout Tweeds et Etoffée à Robe* achetés et eonfeeUoooddaae notre AWoWetement----------
( weotapte de 10 pbtu 103-L. ARQ3 J et Ois, lOX Rut Rid - u

«te Ole
wouvEL 1580^^* mTOilE

i

IRDINS
EDGE. OTTAWA

Bois pour plan Bois à
te.

»nt en mains.

îs dans noire établissement v

luaication téb-ph niques.

fJSSELL HOUSE

EMmiVT.

MPBELL
rs de Meubles

public en général sur la

Déménagement.

■t lenr eurcp >| an" j 
ET UUEEX

kl B K, K.

repot de Meubles
y

) POUR CENT
)

tison d’Ottawa

SITISF1CII01ÂTOUS
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îScarks.)

e

5-E PATINS '
e Rideau

I 1,003 Clochette* PoqrSjrgh.

K DE MITRES 

fALE

VEILLE
«IKTAIBE.

liait on du ponte d’wfftire» d» 
leiait-meut Vu turc» Légère», 
mérlc.ines n<>us avorte puieé 
ure de garantir e t ère sava
it sou* notre dite tion ; le» 
lirocurer et nos prik très bae 
.e by tome q.,s non» m ttoua
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zobiutkè&É i»m
.B* 6m*. tiLa cour dira, 11 y a eil de ék faute, 

il o’y aura pas d'indemnité. La loi 
le veut ainsi.

Mais qu’on fasse la loi autrement 
et la loi voudra toute autre chose. 
Il n’y a pas de doute que quand un 

fait arracher un bras par 
une courroie, c’est qu’il était trop 
près. Mais est-ce qu’il y a de sa 
faute ? Se fait-on enlever un mem
bre par plaisir ? Pousse t on l’im
prudence volontaire jusqu’à exposer 
sa vie ? Nou. Le pauvre malheu
reux ne se croyait pas exposé au 
danger et en remplissant comme 
cela son devoir, sans qu’il se doutât 
du danger qu’il courait, il est pris 
tout à coup dans les machineries et 
il y laisse un bras ou une jambe et 
d'autres fois il y perdra la vie.

Si l’accident arrivé dans ces cir
constances (nous ne parlons pas ici 
du tout du cas de l^épinel est-il juste 
qu'il n’y ait pas d’indemnité ? Ou 
ne peut pas faire valoir, à l'encontre 
de la réclamation de l’ouvrier, qu’il 
y a eu imprudence de sa part, parce 
qu'il tient encore bien plus à sa vie 
ou à st-s membres que le patron. 
En effet, l'intérêt de l’ouvner est 
bien p.us grand que celui du pa
tron. Pourtant, la loi protège le 

la victime devient victime

podr là mairie pour l'annae 
Je suis très sensible à là 

que vous exprimes poer les services que 
j *1 rendus en coopérant avec les directeurs 
de l'expoeiÜLU centra'# au succès de l'ex
position qui a été tenu# cette année. L‘S 
bénéfices que les citoyens'en général ont 
retires de cette exposition just fl-nt la cor 
poratiou de lui avoir accordé des secours 
et l’txpérii nce acqure dans cette première 
exposition nous donne raison d’anticiper 
de p us grand* succès dans l'ave ir.

A7» t servi la cité comme échevin pen
dant un certain nombre d’anr éw, et ayant 
rempli 1rs devoirs de maire pen 'ant la plus 
grai de partie de; derniers douse mois, je 

bien au lait des dévoire et reaponsabi- 
qui m'incombleront ai j, suis le droix 

du peuple pour l'annee i83S.
L’année prochaine aéra une 

im[>ortan;e dans l'hia'oire de 
L’annexion d'an grand terri toi

terrain va compliqr 
« talion 
sont des

tirt.
Poêles de Passflgè,

Poêles de Salles à Dîner,
Poêles de Magasin en grande variété, 

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

réeonnàiiaânc*

ouvrier se

*t£

E. G. LAVER URE & CIE.
cette ville 

esurburbaln 
nant une population de pins de 4000 
di-sémi' Ôes sur une vas e éien lue d • 

uer .e prob ému civique, 
ids »u. Vt.411 ijjce et un 

Qualités que leacon- 
drot d’attendri du 

exécutif

Jos-FORTIER COITES PROFESSIONNELLES
EPICERIES EN GENERAL

Une augure 
frà- c-parler 
iribuaub ■ a

M. J. GORMAN, L.L.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

âvocat Solliciteur, Moi lire, Etc.
—BUREAU—

C’wln de* Ban Rideau et *a*eex
OTTAWA, Ont.

Coin des rue* Cumberlaud et Clareue*.
a sont eu 
B en q îe le pouvoir 
t parijia trop limit ', le respect 

s'attache à cette charge d n do poids 
ant le public aux vuea exprimées par 

qui U remplit. H <elui-c, devrait pou- 
exercer une puissante iuflreuce sur 

los affaires pour le bleu de ia cité. Si je 
suis élu je travaillerai de toutes mes lorces 

ms le# meilleurs intérêts de la ville.
Dans l'exercice de mes devoirs comme 

échevin je n’ai connu ni teete ni national té 
et j'ai été guidé par dos convictions sincè- 
rrs. Ce que j'ai été comme échevin, j'teaaie- 
rai de l'élre comme maire, arec un 
sentiment plus grand de la reeponaaUlné 
qui incombe à la charge de maire.

En justice pour es contribuables je dois 
exprimer fran- Irement mes vues sur les 
principales queutions civi juf e.

La question de l'exemption d-* taxes a 
i bec uco p di-cutée cans ces derniers 

lie a été e x fois discutée dîne 
J a par deux 

«5*181 ré so i protêt c ntre Texemp- 
1 taxe». L’exemption de taxes est 

question particulièrement sérieuse 
Ottawa et s- n importance est paitl- 

- Lompri e p»r ceux qui tout au 
courant des affaires civiques etd s difficul
té tu, entières de la ville. J'approuve la 
résolut ion qui a été adoptée par le cpnse.l 
u*tle amree contre I » exemptions, et tout 
mouvement qui tei.dr. à obtenir pour les 
contribuables de chuq .e municipalité le 
droh de décider eu,-mêmes la quest.oo 
aura mon cordial appui.

Comme maire je porte rai Vatlentio 1 la 
plus suivie à toute h gi dation concernant 
les compagnes qui lunt la d mande de 
Chart .a ou priva, g. s dans la v lie d Ottawa 
et je m’efforceiai de p.v.egerles lut.rëts du 
peuple.

L annex on de Itochesterville «t Ntew- 
arton va nécessiter une at.eu ion toute 
8|a*tiale à notre rysiéme de potiie. 11 tant 
absolument au^m.iuter l'effectif de U 
force actuelle. Je fa voriaeiai l'adoption du 
système de patrouil e qui tone ionne a 
lement d’une manière

mment en magasin les épiceries, 
et cafés de toutes sortes a des prix ret
ables. Venant d'ouvrir ce nou 

poste de commerce le souss gn 
1 encouragement du public.

S! thés
maire ? o A",ompte sur

AVIS SPECIAL
Aysnt déménagé dans un 

loi al plus vaste, sur la rue 
s/w George, j’ai décide de v#n- 

, di e mon assortiment de

DELCOURT & MacCRAKEN
Avocat», Hrocnrenre, Notaire*. K te,

ONTARIO ET OUEBF.O
ScolUfa Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.patron et 

une seconde fois.
Telle que la oi existe, les tribu

naux sont les souverains apprécia 
leurs des dommages occasionnés 
aux ouvriers, et dans les accidents 
du travail pour cause ou force ma
jeure, cas fortuit ou imprudt nce 
légère, l’ouvrier n’obtient pas d’in
demnité.

O’GARA & REMONMenante*!* en Mar 
j bre es «ramie anx

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont
PKX8 SK L’HOTKL BUSSELL

Martin O Gara, G. K.

pria eoalaate.
|Qj|HU^^Hafla d'épargner les fraie de

* ran ep<>rt. Le» personne» 
S^9§^HmVu> désirent dee moou- *rwi ment» trouveront avanta-

geux de venir me faire 
une vleite.

Atelier de Marble et Granit de la Cite

K. BitOWN, Prop. 26 rue York

E. P. Remon.

McIntyre, Lewis & Code
Avocate, Solliciteur». Notaire*.

commerùiH,toutesPéclale donnée aux affaires 
d“ d” *>*.- 

Argeut â prèu-r eur propriété» routière».

le conseil de vnle et :e conseil 

lion de

eu ièiem nt

CONSUL ESPAGNOL.

Pritchard & AndrewsLe nouveau consul espagnol 
M. Arturo Bildasano y Tope te, avec 
sa famille vient d’arriver a Québec,

Nous voyons par le Picayune, de 
la Nouvelle-Orléans, que le ti du 
courant, avant son départ pour le 
Canada, le nouveau titulaire a été 
l’objet d’une liés sympathique dé 
monstration de la part du corps 
consulaire de cette ville, où il rem 
plissait ses fonctious depuis cinq 
ans. Ses confrères lui ont donné 
au restaurant Moreau un dîner au 
cours duquel chacun s’est plu à 
rendre hommage à ses brillantes 
qualités.

M. Baldasano appartient, par son 
père et par sa mère, à des l'ami les 
qui ont occupé et qui occupent 

des places Uùs en 
vue dans la politique et la marine 
de l’Espague.

Avant d’entrer dans le service 
consul lire il fut employé dix-sept 
ans au ministère des a'Iaues étran
gères, et il remplit pendant quelque 
temps les fonctions de sociétaire du 
gouvernement civil de la H avane. 
En 1869, il forma partie de 
mission espagnole qui ass sta à 1’ - 
nauguration du c. mal de Suer, et il 
publia en volume le récit de son 
vopage.

Il entra dans 
en octobre 1880, en étant nommé 
consul de première classe à Singa
pour, dans la Malaisie. E11 novembre 
1883, il fut transféré à la Nouvelle- 
Orléans, puis aujourd'hui à Québec. 
C’est Un hnmm»rt’iiil*riaur et d'une 
éducation supérieur.

Les serv.ces qu’il a rendus à son 
pays lui ont valu de nombreuses 
décoration*. Ainsi, il est comman
deur de l’odre d’Isabelle la Catholi
que, de la Couronne de Siam,
“ Redencion Africana de Liberia,” 
et de la “ Cruz blanca celle mérita 
naval.” 11 est aussi membre de l’orj 
dre portugais des Chevalier» du 
Christ.

A- E.^McINTYRE, Hull cl leur de la Banque 
J. TKA VE KHLE WI8, Solliciteur de la Ban- 
R. U. CODE. Ü8-1-8S

SI vous vojlet faire K'ampes en Caout
chouc. Scea .x, Etain-

Réparer ros ‘Balances S’.ES'J*1" e“~"
——ou—- Chèque* et Bll'et» en

INSPECTER ros POIDS ***"• “
.-h..

-.amp#» en acier.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, hTC.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHERPUITIIIUM fcT AMI8BWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

Aient pour la Cour Suprême, le Parlement et 
le» Départements Public».

Scottish Ontario t'Iiamberw, Ottawa, O.

GRAVEURS KN GENERAL 
------No. 17$ BUE 8PAMK8------

PLOMBAGE m. .^iKSÆ.îs^.ssï^Sîiîïrsi I* istài auto à 
Toio itoet ilaiiii tou et d'autres cité),com
me étant un moyen plue ellicace et pins 
économique q c d'augmenter l'effectif de 
not e police qu'en eu augmentent simple
ment le nombre

Au sujet ce a question hygiénique je 
travailUrai de toute» mes fui vos avec notre 
bureau d'Lygiè e â faire res ecter learegle- 

e.-quels l'i s sont vi oureusemeut 
ôs sont «mlll-ant, pour rétablir la 

d’Oltawu comme étant uue de»

CHAUFFAGE et
TOITURES McVEITY et HENDERSONencore

AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agents pour la Cour Suprême ut lu» Départe

ments Public».
Scottish Ontario Chamber*. Ottawa, O

F. G. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et roseurs d'appareils

fage, de tuyaux en 1er en plomb e 
en cuivre.

Chat)

de cbauf-
Taylor McVeity. Gmo. F. Hkndkrson.incuts, 

appiiqa 
repu a ion
villes 1.* plus salubres du Canada.

Il y a U àutr s quest on» que j aimerais à 
traiter, entre r-ulres le projet do construire un 
pont sur la riv ère Ottawa à Buckliffe, la pos
sibilité ti une grande station Cent al-*, et:., 
mais pour le j rest).-1 je ne puis que déclarer 
que si je sais honore de la eharge d : maire 
ces questions et tous les autres int irôti de 
recevront ma piu» attentive consider»ti n. 

Pour conclure, je com, rends par fai te- 
e la chose civ que, l'an proche n, 

ne sera pas particulièreuieht un Ut de roses. 
La positiou, ti.iauciè e de la ville un criti
que. Du# réformes qu» votteorout d» l'ar
gent su t imposai -les. La somme des re-

tepleur*- en cuivre, Valves, 
Bouilloires. 

che

Inapira-

toveura d

Lieux d'a sence, Eviers et bains, etc. 
Couvert re eu "Canada Plate " e 

galvanisé**.

STtWART, CHRYSLER 4 GODFREY'te», Aab- ston, Caoutchouc, 
e tubes nat onal. 

tre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
bouilloire».

la com AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Chaires him, 14 rat ïïeleilfe, Ottawi, Oit
McLxoo Stkw

t tôle

.fi^Ager ta pour >ngins de PEASE 
ciuée à air chaud. F. II. Chryslkb“j.le corps consulaire Godfrey

I
558, RUE SUSSEX, 5Ô8 VALIIM « CODE

En face. île la rue George. Avocat*, Hollicltcurw, Kto.
BLOC EU AN, RUE SPARKS

vis-à-via l’Hôtel Kurstii.AVISue la v,Ue absorbée par es uharg s 
intéret sur no re d. tte. salaire» et eu- 

dee propriété» de la ville,
)U'ii reste un» eommi bi n i 

saute pour les amélL ration» net es aires 
dausle» ruts de ia vi 1 .

L'évaluation d la \ ille, qui e,t a gmun- 
“e ue *14,337,846, pour 18«o, a *10 342.- 

pour l'anné» prouhuine, va nt.ua donner 
uu revenu ad iuo..n;l do *40,000, mai» ■«» 

augmeu é.» a'autanu La 
«due à sa limite légale, et tout 

ce qui semble possible maintenant c'est 
d’exercer la plus abicie économie, lelui/e 

dépenses actuelles et n’en entreprendre 
nouvei.es qu'avec la plus grande pré

caution. C'est une tâche uésagréanie et 
difficile, bi je suis élu maii-e, je Venire, 
prendrai résolument.

Vous remerciant de nouveau pou 
'Us me fai.es, et es, ira

iloyens eu généra , je s is 
V o ira tim dévoue serviteur, 

JACOB KHKATT.

Bradley * nowLe public est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d* se procurer 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
iomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’Ail, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

grauucq
MSKk ”ÜB

R. A. Bkadlkv, a T. tiNOW.

reudxnir»er enauoùn temps!
d » la

46
GÜNDRY & POWELL

tai<
en ses seront

Avocats, Solliciteurs, Etc. 
Agbntb pour la Cour Suphèmk

DÉPARTBM8NT».
Ica
de Bireu : 25 rue Sparks, m im de l'Iolel Russe!-LA MAIRIE- Ottawa.

Arthur W. G unary. F. C. Powell.

CHS. DESJARD NS, HÜUGINS, KIOD 4 HUlHERFORdur l’hon
neur que
voir votre cordia. appui 
sois élu maire, aus-i bi 
mus voju

AogitT d'Assdhanck it Oodrtuu

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

R°préser.tY la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Accidents : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de première'classe.

Capitaux réuni» : #40,000,000

Requête présentée à M. l’échevin 
Jacob Errait.

Avvcats, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement 

le» Département» Publics, etc.

ce que Je 
l’appui ds

ARGENT A PRETERXI accepte—Que*tlon décldCcw^cn !*»•—
KaposiUen Centrale— Kscniptlone de Bureaux : Scottish OntarloChambers,Ottawa 

Uemptvll le, v ut. rio.
Uodoins G ko. E.

Alex. C. Rvthkbkoku.

La forced» police—Etat flaan-
«ler de la ville.

Marchand de Boyaux à incendies et 
toutes es* èces de marchand1 ses eu caout
chouc commai.déee reçoivent une a teution 
immédiate.
J®“ M Desjardins dovne une 

toute spéciale aux a/fau et d t

F. F. LEMIEUX
Avocat. Sol icilenr, elc, Agent pour la Cour 

Supiôme, le Farl meut et les Déj arie- 
ments publics.

Bureau : 74J Hue S, arks, Ottawa.

Ottawa, Novembre 1888.
attention

assuranceJACOB ERRA TT, Ottawa. 
Monsieur,

Dr FISSIAULT
----- DENTISTE-----

111? Ill 
------OTTAWA------

GEORGE COX !Noua, soussignés, contribuables es 
eleo.euts de la cité ti’Utlawa, reconnais
sant en vous les qualités nécessaires 
pour remplir là charge de premier Ma
gistrat de la cité, vous demandons de 
vous laisser porter candidat à la position 
de Maire de la cité d'Ottawa pour l'an
née 1889.

Votre passé comme membre du con
seil de ville pendant plusieurs années, 
vos efforts heureux et l’énergie que vous 
avez déployée en travaillant au suocèe 

l’Exposition du Canada Central, 
nous sont un gage que les intérêts des 
contribuables seront sauvegardés par

En vous demandant d’accepter la 
candidature nous nous engageons à vous 
donner notre appui, et a employer tous 
les moyens légaux propres à assurer 
voire élection comme premier magistrat 
de la cité pour l'année 1889.

DERNIERES
NOUVEAUTES

COIN de* ISl'SSt XLITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CLICHEÜR et MBPAILLKÜR

S3 KFK METCALF»: Heures de bureau de 9 à 5 heures.

OTTaW/y, Ontario

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Agejce pour la vente des corsets Jus 

Star Yatisi et aurea genres.
Linge de corps confe:i\)rmé sur commande

T K SOUSSIGNÉ a ouvert nn nouveau 
Là magasin de Nouveautés e. d > Tail, 
leur au numéro 88j, rue Lyon et est pré
pare à vendre à bien bon marché tt à don
ner satisfaction à tous.

35 cents
A CHXTBZ VOTRI FAIN, TARTX8, PAIN 1)8

J-3L Vikmws, à la Boulanger.e Union. 
D. LEE, p.opriétaire. Pain « 9 cent». 

216—RUB DALHOUSIK—216

de Ww. B. BRADLhY,
88) rue Lyon.

LAURENT DUHAMEL
ML,-E COLLINS A,‘°=”deST AL D.—MARCS! BV.

complet des meilleures vian- 
d'Ottawa. Ko gros et en 

on. porc, «aacisaee, eic Omme 
M Duhamel se fera un devoir 

pratiques qui 
leur bienveill

un aesortimi nt complet d'articles de mode 
à très bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa«sorti ment 

du marché 
létail : moi t 
>ar le vae<é 
e eati 

)’en l h

Nous avons réduit à

35 CENTS une ligne
de Gants de Kid à ,4 
Boutons qui se ven
dent 50 cents dans 
tous les autres {maga
sins.

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE.‘faire les 

onorer do
voudront 

tant tatro- 
12 87-88

T M Oliver 
U H Ben jam1 n 
M Dunlevie 
H J Cooch 
G Cooch
John R Greenfield 
Wm Scott 
T M McKay 
A Bayly 
Jos Whitehead 
John Atkinson 
W Baekerville 
Alfred Moral

Alex MacLean 
Uiram Robinson 
C W Wrigl t 
Wm Hutchison 
C R Church, M D 
Jes Kavanagn 

Williams

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.1

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Wm gklOUVELLE INVENTION ^

auEEsa
J. STEWARTJohn Hill 

G P Brophy 
T W Currier 
John Graham 
Geo Baskerville 
P Gauvreau 
et 1,000 autres.

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audeesus de la pharmicie Mac- 
Garthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

7 cerlN et * de hêtre ont été eclées par m 
homme, en • he erre de temps. Dee centaine, 
de persenmee ont »clé de 6 à 6 cordes e 
Jour. C'eet“exactement" co dont càeqn 
mler et bûche ion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage vene aeewrera l'agence. Pas 
de droit à payer, none fabriquons dans le Ca
nada. Bcrirrr. pour avelr le Catalogne Illustré, 
envoyé GRATIS à tou.Andrew TOLDIVS «AWITte MACHIXKco.. eee t* an S. c***i at.. cbMu. iu.

WALKER, McLEAS à BLANCHITTe:BÈPONSB.

Mi ssnttms
Bn réponse à cette nombreuse et influente 

requête, repréoentant toutes les 
citoyens et signée par les contribuables 
loua les quartiers, j’accepte la candidature

ira, A gémi* Parla
rca, Etc.. Etc.

No. 34* ELGIN, OTTAWA. _
(Devant leiBnteell)..
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—Ce soir, je* 

nac prendra sa 
raquette». Le 
l’Institut Caua 
nuiche sera la 
son pour le cîu 
les jours, il y a 
nioii aura lieu 

—Les trois 
accusés d’avoir 
pendant les hei 
parai rout sami 

—La travers! 
rivière Oitawa i 
partouL 

—On dit qu 
Casgrain sera 
chtrge d’échev 
St Georg , eu r 
Campeau.

—Un allema 
de $15. à Archi 

J’ai en ce mi 
de poires chois 
toutes celles qt 
marché en Sais

__Oranges
zaïne ou 3 do1 
uns, chez W. >

__ Raisins <
la livre, chez ^ 

Mgr Dragées 
cinq livres. 

complets. Che
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sur la demande 
gnie du chemi 
Atlantique de f 
uor, Hugh, Fr 
Metca f, dans 
étendue de 2oG 
a vo*e du chei 

ni hier soir so 
M. Errait. Et 
Gordon, Duroc 
Veity.
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pas l’autorité r 
der celte quest
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excessivement heureux de constater 
à la fois, et les débuts faciles et 
fructueux de cette nouvelle législa 
ture, et le mérite presqu’entier qui 
revient à l’un des nôtres : l’hon. M. 
Royal, lieutenant-gouverneur du 
Nord-Ouest. Si le lève de Sir Geo. 
E. Cartier, à propos de l’ouest et du 
far west, ne s’est pas entièrement 
réalisé ; si nous n’avoiis pas dans le 
Canada occidental lus provinces 
françaises qu’il rêvait, il nous est 
au moins permis de voir un Cana
dien, donner la première impulsion 
au système parlementaire. Les 
membres du Conseil du Nord Ouest 
étaient venus à Régina avec des 
préjugés contre l’hon. M. Royal. On 
n’aime pas d’un amour tendre ce 
qui est français dans ces plaines 
peuplées d’immigrés qui ne nous 
connaissent que par le mal qu’on a 
dit de nous. Et comme la constitu 
lion donne au lieutenant-gouver-

JEUDI, 20 Décembre 1888
AOTUAliXTfia

Notre ami M. Guilbaut sera de nou
veau candidat dans le comté de 
Joliette.r Sept demandes pour divorces sont 
déjà inscrites pour être soumises au 
Sénat, à la prochaine session.

Les journaux européens rappellent 
une prédiction émis» par le vénérable 
dom Bonco peu de temps avant sa mort.

“1888, disait-il, sera sans été et sant 
hiver, et au printemps 1889 éclatera la

Les orateurs des deux partis ont 
décidé de ne pas faire de luttes de hus
tings le jour dej Noel afin de per 
à tous de manger en paix la dim 
ditionnelle et de la digérer sans préoc
cupation.

mettre

neur une autorité presqu’absolue et 
que de fait, le Conseil, ressemblant 
à celui du premier empire français, 
est plutôt délibératif qu’exécutif, la 
crainte d’être menés, tyrannisés par 
un français rendait les représen
tants encore plus ombrageux.

L’hon. M. Royal, avtc beaucoup 
de tact et de diplomatie, les a mis à 
leur aise ; il a su leur accorder une 
latitude honorable pour eux et com
patible avec la constitution. Il a 

comme s’ils avaient

1 K DR ST JEAN ET LA CANDI
DATURE DU I)R VALADE

Nous sommes l'interprète de nos 
compatriotes d’Uttawaen < xprimant 
un profond regret de voir que M. le 
Dr St Jean ne »e rallie pas de gai té 
de cœur à la candidature de M le 
Dr Valade. Nous respectons les opi
nions de M.St.lauit l'intention 
d e lui prêter des mot. fs égoïstes ou 
inavouables ne noun tat jamais ve
nue. Maisïa candidature de M. 
Valade ayant été unanimement ac
ceptée et M. St Jean ayant lui-uême 
dit, à la preni.ùru assemblée, qu’il 
se ferait un plaisir et un devoir de 
donuer son entier appui au canadien 
français qui serait choisi, n’avons- 
nous pas droit de nous étonner de la 
position étrange et hostile qu’il 
prtud aujourd’hui ?

Lors de son élection comme maire, 
tous, oubliant motifs politiques et 
motifs personnels,nous nous sommes 
ralliés à lui. Nous ne nous sommes 
pas anêtés à énumérer les raisons 
qui pouvait nt nous amener à com 
battre sa candidature. Il était 
l’nomme cho si, nous lui avons été 
fidèles.

M. Valade ett aujourd’hui dans la 
môme po. ition, et si des hommes 
influents et si bien en position de 
contribuer puissamment à notre 
succèt—comme l’est M. Si. Jean— 
font mine de reculer et jettent ainsi 
de l’eau froide sur l’euthousiasme 
qui nous anime, c’est un malheur 
Ce n’est pas un échec à un homme, 
le Dr Valade, que cela prépare*, 
mais uu écluc à toute une nationa
lité, et le Dr St. Jean est trop ardent 
patriote pour nous permettre de 
croire qu'il pre fè 'e son opinion per
sonnelle à celle de tous ses compa
ti iotes réunie.

agi avec eux 
été des j) aria me atari a ns blauchis 
sous le harnais et, sans froisser qui
que ce soit, a réussi à leur incul
quer les notions élémentaires du 
métier, les usages, les formalités, 
le décorum et, di ons-le mot, une 
émulation qui a eu pour effet de 
faire étudier ces vingt députés plus 
faits pour le grand air que pour le 
silence du cabin* t de travail. L’hon.
M. Royal a, de plus, découvert dans 
ce groupe frais émoulu quelques 
hommes de grands talents et d’apti
tudes hors ligne qui avant long
temps seront des debaters et des 
législateurs tiès propres à faire hon
neur à ce Conseil du Nord-Ouest 
dont nous raconterons les premiers 
travaux demain.

FALSIFICATION

M. E. Miall, commissaire du reve
nu de l’Intérieur, vient de publier 

pport sur l’analyse des subs
ali me niai res.

Un grand nombre d’échantillons 
de diverses substances alimentaires 
ont été soumis à l’analyse qui a 
donné le résultat suivant :

Nature dre échantillons. Durs. Falsifiés 
Foudre à pâle.......

Fromage ...............
Café .......................
Crème de tartre....
A limenti. —1Jl--
Liqueurs................

Moutarde ................................. 5
Soude et bicarbonate »oode... lü 
Epices..
Dlv.rs.. 
ancre ...

Vinaigre

... 33

... 100

... 10 

... 83

i -
f»
1

12

42
268 55

4LES DÉBUTS D’UNE LEGISLA- 
TURE

ti
13 10
5

K-v. *• 42
•L'bon. M. J. Royal a Résina 28 2et mélasse....
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I Ce que l’on peut désigner comme 
la première session du premier Par
lement du Nord-Ouest vient de se 
term ner. Au premier abord, la 
chose semble anodine ; c’est si loin 
et ce qui s'y est fait ou défait touche 
si peu à nos intéiêts immédiats ; 
mais pour l'observateur, c'ist tout 
un événement. C’est, d’un côté, la 
civilisation posant dans cotte con
trée hier, encore sauvage et incivi
lisée, sa plus belle empreinte : 
un corps représentatif et délibéra
tif ; c est de l’autre, l’initiation de 
vingt députés aux secrets merveil 
leux et remplis de cemysticisme dont 
parlait Macaulay, secrets du parle
mentarisme et du jeu constitution
nel. Vous voyez d’ici vingt hommes 
—nés dans les plaines où y étant 
venus jeunes—qui ont vécu de la 
vie libre, s uis entraves, sous la loi 
du plus f rt souvent. Choisis par 
un électorat qui n’avait jamais 
connu le scrutin, par une popula
tion disséminée sur un territoire 
grand comme l’Europe, ils sont 
allés à Regina avtc leurs payions, 
leur ignorance bien natuielle, leur 
l.berté d’allures et de paroles plus 
faite pour le camp que pour 
l’enceinte parlementaire 
les voyez ■’initiant à c< tte vie 
nouvelle, à cette science téné
breuse et c h logeante de la politique. 
Tous ceux qui s’occupent des affai
res du Nord-Ouest se demand dent 
avec une légitime appréhension ce 
ce qui allait sortir de cette legisla
te e neuve, compotée d’éléments 
si diepaiatt s et en apparence à 
jamais inconciliables et cela avec 
une constitution rien qu’ébauchée 
et dans un'pays où tout était à créer, 
à organiser ui commençant par le 
corps créateur et organisateur lui- 
même. Tout le poids de ce travail 
ardu, écrasant, immense tombai*, 
c’était l’opition unanime, sur les 
épanbs du lieutenant-gouverneur 
qui inaugurerait ce pi entier Parle
ment.

Eh bien, aujourd’hui, comme
Canadiens-français, nous sommes

708 183Total.
II. Miall, en terminant son rap

port donne un excellent conseil pour 
empêcher les falsificateurs de subs 
tance» alimentaires de suivre leur 
œuvre.

Vû ces difficultés techniques qu’il 
parait presque impossible d’éviter 
chaque fois qu’on a recours à des 
poursuites, et qu’il faut appuyer les 
procédures de témoignages d’ex- 
>erts, M. Miall recommande que 
'acte soit modifié de façon à ce que 

les résultats d’aualyses soient pu
bliés dans un ou deux journaux de 
la localité intéressée, avec mention 
des noms des vendeurs de l’article 
analysé et des remarques de l’ana-

h

„ ACCIDENT DU TRAVAIL

ne annoncé, l’autre jour, que la 
débouté une action d'une un- 

iculièr#

mentaire à ce sujet,
»e rattache à ce jugement 
les yeux des ouveiera de 
nous le publions en le divisent en trois 
parties ù cause de sa longu.-ur.

Le jugement qui vient d’être 
rendu dans la cause de l’ouvrier 
Lépine et la manufacture de coton, 
nous démontre l’insuffisance de la 
loi au sujet des accidents dont les 
travailleurs peuvent être victimes. 
Nous ne voulons pas critiquer le 
jugement dans cette cause, mais 
voulons faire des remarques géné
rales sur le peu de protection qu’ont 
les ouvriers quand il leur arrive un 
accident à l'emploi d’un patron.

Dans la cause de Lépine il a été 
que la manufacture n’éiait 

pas en défaut et que l’ouvrier a été 
victime de l’accident par sa propre 
imprudence. La cour a dû juger 
selon la preuve et comme dans ce 
cas la loi n’accorde aucune indem
nité, Lépine a été tout simplement 
débouté de son action.

Nous n’avons aucune remarque à 
faire sur le jugement, si ce n’est 
qu’il prouve que la loi est défectu
euse quant à ce qui concerne les 
réclamations des ouvriers victimes 
d’accidents. Disons d’abord que les 
patrons piouvent toujours que l’ac
cident est arrivé par la faute ou 
l’imprudence de l’ouvrier.1 »On éta
blira, par exemple, que la victime a 
passé trop près d’une courroie et 
que c’est pour cela que cet employé 
s’esi fait emporter un membre ou a 
passé tout rond dans l'engrenage

Nous avo 
Cour avait

r la clame ou- 
it* un long conn

ut ce qui 
doit être mis soui 
tout le G uada,
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demand* une Iietiti.tr c» di- 
capabl* d‘t neeigner l'anglais et le 

t»r à Lnuie Perrault, H.

Ori
p ôœé** cep 
français. 6 
Joseph

S’edress 
d'< Mèens, LA VENTE EN GROS POUR LE PEUPLEON nCHiNDF. uee insii ulrice 

diplômé, capab e d enseigner l'anglais et le 
fronçai*. S'adresser à

JOS. PA 11191KN, 
_____________Corn. Cyry ill*. Ont.

m-

BRYSON, GRAHAM & CIEJOYBUX NOEL!

Bonne et Henrense Annee
CADEAUX CADEAUX

ParfBH Labia, Parfnaa Atklaeaa, Par- 
fem falcata ■'artae Boekne, Par- 

fem Roata, HfrlraaS 4k ri*a, 
Antrim «i* rem, aie fantaisie, 

P«aSieift»llMt« «Tins*

Ayant acheté le Mock de Gros de J. M. Garland, lequel se monte à

$130,000.00perWUlew fraavalee, 
ÏEpaarf. I baiavln.

Agent dea célébras LuoetVs de

nuL'd. 801,1 forcés d’en vendre lu plus grande partie avint la fin de l'année 1888.
ytd.cia,, t.iro«-i =a gro. ,p»c »ii *. BRYSON, GRAHAM & Cl K détailleront, au

tfgT N'oub iez pas d’aller à la ™1B|

Frank

En conséquence
prix du gros les Tweeds en quantités pour con

venir aux acheteurs.
PHARMACIE ••• SAVARD

I>Ix\ SuN, GKaHAM À: 01E vendront prix du gros lea Cotons à la pièce. 
m:\SON, G R Ml AM i CI K vendront aux prix du gros les Couverte» et les Flanelle».

Cela dm rasa ( Urenre et lialhousle aux

POUR VOTRE

PHOTOGRAPHIE BRYSON, GRAHAM -it Cl K vendrout bien en 
d Hommes et Garçon -

bas du prix du gros toutes leurs Hardes

STUDIO BRI SON GRAH AM & CIE détailleront le» Etoffes à Robe aux prix du Gros.

vendront toutes leurs Etoffes pesantes et leurs Tapi» eux

Rappelez-vous «pic nos Conditions sont strictement COMPTANT

BRYSON GRAHAM & CIE
NâPOLEON iBEUUGER 

140.-------- RUE S PAIRS---------140
OTTAWA

prix du gros.

Il leers heureux d'y recevoir srt- amie e 
le pull c en général. ••iiminimi^F- g|

Yi Heure toujours hi uveo1 e !
Sa .Infaction garantie ! BRYSON, GRAHAM & CIEPrix modérés

Jfe craint jmim la concurrence

Nos 148, 160,162 et 164 RUE SPARKSJ 
Demander les Fils de (lapperton, les meilleurs. Bryson, tiraham 4 (le.

|

I: DOMINION FLOUE STORE
INTERCOLONIAL ; tixtar

THOMAS GOllMAN

—CHEMIN DE FER— SI VOUS VOULEZ AVOIR
Je viens d’acluter le stock de TA

PISSERIE de la maison E. White. | 
J’offrirai celte semaine ce stock pu 

vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré toutes les affaires de 
•ou département de la Tapisserie.

C« qu'il y » de mieux

Patronise*
; La R into de la m 

Fret entre
a'le Royale, de l’nesagera 
le Canada il la (iranile

l'ROPRIBT AIR!

RITTâWAÏ < JARVISRretagne .‘{G, Carre du Marche By. 36
-KT-

dlTAPIS ! TAPISI La Route dire te entre l'Ouest et 
points du Bae du St Laurent, 
des Chaleurs et du Nouv,- 
wick, la Nouvello-K 
Kdouaid, le Cap Br

D'élégante chars 
pour le jour tout □ 
que train dinc.

Lee paesageie pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 hre. 
dront le Hteamer d 
samedi à Halifax.

Tous les avantages que comportent des 
B e valeurs, Entrepôt» et l)voke denremivre 
clasee sont offerts à Halifax pour Texpédi- 
tloo du grain et de toutes marchandises.

Des années d expérlei ce prouvent que le 
chemin de I'Intercolonial est la lien- la plus 
afin, «i U dIui raidie offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Ur*nne nrn- 
lagne pour ta connection 
allant à Liverpool et U a

Toutes i (formations 
transport de fret et de 
lets pe. v at être

PHOTOORAPSia

117 RUE SPARKS
••au-Bruns 
Ile Prince'letou et lerrtneuve, 

dortoirs (huffei jet salons 
euf sont attaches à clin-

Prélarts,'
Sommiers elastlenes, 

Mattelat»,
Voitures id’Knlan te,

Chaise, de repos et solas
WM. HOWE Non—L. -I tall. m ohirge dt 

Mil, de rwe, lion perle ptrf.li.atal

Une Rideau,
Nueeiireale. Ne. 303 Hue l'uni 

berlend.
a. m. le Jeudi rejoin 
malle océanique le

Vous pour ex roue 
ejiandlw* par petits

toute» eea mar
te â la semai m

procurer

Hotel - Rlendeaue la

W. DAVIS
882 RUE WELLINGTON.

Tenu sur le plan Européen et ▲naérfealn.

64 RUE ST GABRIEL. MONTREALFERRONNERIES
G. PHILBERT ^c,6.iïi,o,X‘^s^cssa,2y:

daroment servie des prêmlaeee delà 

œ trouver» coastamineat A est «laklissisSJrair usais
Adï Peistrss tt u Fsbllc m ttttftl

Tapliieriss, Mnturw, MbUm, «te.

L'une dés plus anciennes maisons 
claies de la vallée de l'Ottawa et due mieux 
qualifiée» sous le rapport dea lias prix de la 
qualité des articles offerts en vente;

ir.ruiuATcun
-°*-:

| avec les steamers 
ascow ou en revu-

McDougall & Cuzner relatives aux 
passagers et 

e obtenus en s’adressant à 
Mets, 
awa, Ont

TAPISSERIES
Enseigne de la grosse Tarrlére KING, agent de« hi 

27, rue tiparks, Ott 

BIN80N, agent pour les pas- 
• 1 le fret de l’Est, 13«j, rue 
"a ques Montréal.

AMERICAIN»», A NU LAII 
BCOHHAIHKH

<loi u des rues Dallaooele et 

[N il n(-Patrice, Ottawa.

Pelmtnr
Tapisseries,

ET
— MAGASINS;*.— GRO W. RO 

sag-rs - 
Saint-JRUES SSEX ET DUKE» CHAUDIERE

23-11-87-88.
IspsMlsiifMém vitrai Me 

(riale eimenj

MMTIMAT10NH FUVRNIM SUR D1MATO1

JOHN SHEPHERD 
827 Une Rideau, Ottawa

D. POTT1NOBR, 
Surmtendant-G

dn Chemin de Fer, > 
N. B , 20 Nov. 1888. JMoncton,AVIS AUX

AMATEURS^SPORTm H ni la, |
Mmmif, |119 KUE RIDEAU

None arme actuellement un seiorilment 
co plet 4 armes à feu, appareils de pèche, 

ort, etc. etc.
invoyez votre adresse, nous vous en ver 
e notre catalogue Illustré «t d s listes ’e

Y iiîéUé Boulangerie.JB 1.25SrEn

ARTICLES DE PEINTPh ER GÉNÉRAL Pain et gâteaux faite pour Mitas, fruits 
et confiserie# à bon marché au Mo. S9T, rua
Wo.lington.

Pour le montant ci-de.;siif-nicn- 
tionné en monnaie courante du:J. D. HÜNTON & CIE

334 Rue Welligton 304 i “j,™

fortes et [ropres à la marche en
^ N. a—Peintures de toutes couleur», prèle» ; automne.

AVIS PUBLIC
Avis public i-st par I« présent donné 

| qu’une application sers faite au Par e- 
I ment du Canada durant a prochaine ses- 

sio-i pour un Acte incur p iraut ’•The OT- 
TA WA" AND M jNThh VL BOOM Co " 
pour du» Uns d améliïr .lion dans la navl- 
g u ion sur la riviér.» Ot awa, du 
chines de la Ch • dière à • utawa, j jequ à 
la partie-est de l'Iwle lu Montréal, laot sor 
un ch na*. ou rur l’a- t-e on aar le* de x 
l -squ'à la parue nord ouest de Vile, a fl 1 
•le rendre plus facile lu descen,a dea rn- 
d-aux du b< i* -cié.deHbiaux.desdonnan't de 
chemin de fer,du cétlie et autres ee Ace* de 
i'Ois sur la dite rivière et se» d v. rse, 
r pi des , avec |»uvoir de consi ruine 
acrieier acquérir tous booms 
long de la partie mentionn*-*

\#‘l •llr 'es tributaires et de 
I tretenir lea estacadea,les gli 

—lea éclusea.le» boo ns t tou:
pouvant faeiliter la descente 
quage des radeaux, bois scié 
chemins de fer,

JULIEN A €IE 

Plombien, Fonui d’AopMk à ta 
à l'Eau Chaud* et à la Vapetr

(basa* et haute preeaioo).

Toas lea ouvrages sont exéoulée mm
notre direction.

Les ordres sont remplis avau promptI 
Iode.

CHAS. J. BÛTT,
CHiTTY & CO.

iVà
!*.$.—0e! offre ri'atin île duré ■ q je p i i- 

dant quins; jouis.
48 KUE ELGIN, «TT 4 W 1

Im, «'olleeienre, 
et «TKinpIota.

JULIKN * Cil,
486 rue Husaax.ONT A VENDUE

Fermes. Mines, Limites 
Lots A Bâtir, etc., etc- 

ONT A MUE*
Maison» et Fermes dans et hors la villê. 

Agence d'engagement pour V meurs. Journa
lier». Commit, Domestiques de tou» genres et 
pour loue le» autres emploie-

A "ois.

IVI.J.IcP.GUILLETd? la uaia le 
rivière

convint EPI» EKIEI
Coin des Euro York et CtmbarUad

OTTAWA!

fsoiree.leaqua 
s autres travaux

et le remor- 
. dor

•W,
LA PLUS

Grande Manufacture
Kritroproaem*

mante de 
bois sur

«a ___ w a j celle partie de la rivière Ottawa ; de miner
rftTIITIfifi H 1111 fî DTA2 le* roches, croua r ou enlever In baa fond*
■ ■ w**w w* WW et autres obstructions et d améliorer de

cèdre et entres

P- A- BERTTBB & FRERE------- DB--------
Nusossseurs de P. A. F Vf, commerças la 4s

Fruits, Poisso n, goitres. Con
serve*, Conflserles

30.-------«CK HIUE4C--------N.
I-ee meilleure choix en Miel Tenant 4es 

célèbres ruch»e de Geo, Kemp, écr., Maria, 
Ont. Cidre de Pomme Pur veaaot d* etees 
8. Allen an b.rll oo par gallon.

BAUX MINERAL KH—Bn quart at «a 
bouteilles. Eaux de Ht. Léoa et d# Meet-

/ro^iuhg de la Ferme et Laiterlee toujonro

BALANCES tout «a manières la navigation sur la partie 
_ __ , __ i mentionné-) de la dite rir ère ; et d'acheter

FCÜBiE Ot LOUAGE ET Dt Pi NS ON tn,r,rri!5^^
IT C2 TJ~1 rs.TT7ir~N A T mê nés fins et de construire, acquérir, affer-
'v • CD-C-J-l-N -C-iV-y-A—I—i mer, faire naviguer et entretenir tous

bateaux et remorqueurs sur la dite rivière 
•cié.donnants

«Ei
------- DU-------

OA.IT A. DA
Km d-lHS. M, dm

BALANCE Rg y BALANCE

m

Ctelse Ses nses York et Dw.hoo.le.
po r remorquer rad-*ux,bois 
• le - hem n da fer,cèdre et bîaux^or ia partie 
nn-HtfoLn-w) de la dite rivtér» et de fixer un 
a .{ • t en jouir pour l'u-age de tous Me I travaux, savoir : glissoires, eetaoadea, 

, éc.u-ee, quais et autres améliorations avec 
' pouvoir de s’amalgamer avec n’importe 
' quelle autre compagnie ou corporation 

avec et pour dee bats et pouvoirs sembla
bles et identiques et généralement avec 

voir de faire tous autre# ictee et cbo«ee 
fins

1 Etablleeement ouvr-ri lot 
, szénté* avec promptltua". 

C.nnezion téléphonique

et nuit, Ordres

Téléphone No. I78f

S. ROGERS & SON
Entrepreneur! de Poaprs Panebrei

ET EMBAUMEURS
IA et 17 ree Rlfheles, rNIdenr» se Sésme

COMMCNICATIO'S TfcLéMtONIQClS

t
Vitrine» cTexpotition améliorée* {Show 

Cases), Tiroirs à argent.
ce rares ou concernant aux fli

onnées ou quelqura-unee d Vnire elles. 
Fait à Ottawa, en date du lOiém.

.D., 1888.
MNhhY CHRISTIE 4 CHRISTIE, 

Solliciteur» pour les Applicants.

I

d j I) cambre A
letJOmllle é#JBee«-lwr*

! E. A. LEPROHON
S’adresser A

T. J". SB^uOTOlSr
AKCHITMJTK

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 
2Ame étage, ebsmb e No ».

BMSeort, 204 me Dmlj, OtUwa

Her léger et fleellsr
Marchand de Montre» d'f)r et<TArgent, Pen
dules, Anneaux et Bij >ax de to tes eortro. 

Tous les ouvrage# sont garantie.

C. Wilson * Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

lire, est. See. aae et au vms Wetueglea, téavea

!

Sfl AlfB DM BX7CCÈ»

leur m chûte 4b.

- ra*ide et aàn 
i dee Motorisa 
iF JFeesleeeroe,

, Molettes. Veeetgooa Mjniga 
des jambes, auros. Bparrtes. «M.

'etszio.ns.m

TfcÙDL ao DECÉMBÈJt Üfié „
J T -J- nriiiwté

PETIT COURRIER.àtlifl àevrâit s'udreKer à un jüjte.
1 II a »UF!»t 5tê déc id t. qué la 

ci*é ne f rait pis d’oi posl'îon à ia 
demande tld la compagnie à condi
tion que ai la compagnie disconti
nuait d’employer ces terrains pour 
ses votes d'évitemant la cité aurait 
droitd'en reprendre possession.

ter Avis—M T Bellemare désire 
informer ses nombreux clients qu’il 
a transporté son magasin de chaus
sures du No. ôtZO rue Sussex au No. 
94 rue Rideau, deux portes plus 
loin que le magasin de M. MM. S. H. 
Burbridge, selliers. Il espère rece 
voir à ce nouveau poste sa part du 
patronage blic-pu

Le marché By était bien achalan
dé aujourd hui, mais les prix sont 
toujours élevés : les dindes se ven
dent dix c^nts la livre, le bœuf au 
quartier $5 le cent, le beurre de 20 
à 25 cents et le bois franc $4 50 la 
corde.

! ON DEMANDE une bonne ser
vante, s'adresser au No. 230 rue Priactpile, 
Hull, P. Q

Bains T n ree d’OMawa, S6
Dame» admis*- de 10 hra 

Mee -leurs admis de 3
Vol avec rtrMllsa

Dans la nuit de mardi à mercredi 
des voleurs ont casse une vitre du 
châssis de M. C. W. Uuder, cordon
nier, 74 rue Bank et en ont enlevé 
t o s paires d-. chaussures de com
mande. La police a l’affaire fil 
main» et croil conn: I re les coupa
bles.

Hue Albert.
A.M. à 3 bre P.M. ki 
bra P.M. à 11 hre P.M.'I

AHm-i.. I. P-l- dm T»—»" J^V; 
S 6». ree tléssa. “RUE RIDEAU. 4e Ciel ne lreeve

raelleeebes Nor**, »•-Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents 

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents 

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents 

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents

A une réunion tenue mardi soir 
les hôielliers ont décidé d’imposer 
eux mômes une amende sur?ceux 
des membres de leur associa . m 
qui vendraient en dehors des heu
res permises parla loi.

l'sse asysés
Une noyade a eu lieu, mardi, sur 

la Pointe 
Un nommé

ON DF.SI.4NDF. ime bon
vaut1», h'adresser au No. 230 roe 
pal*-, Hull, P Q.

4 TENDRF.. 1.000 cord<* de bols 
:w). de (3.00 à $3 60 I. cord \ cbei 
ABD O'NKIL. en .rriére dee meg^ 

, Bastindo Canal.

n» ecr- 
Princi-

ÎT;h

sms militairesla rivière Ottawa, entre 
Fortune et Caiillon.
Walsh, de St André, traversait avec 
ses deux chevaux lorsque la glace a 
cassé sous le poids et les deux che
vaux sont allés au fund de 1 eau 
avec la charge d’orge qu’ils traî
nai» ut. M Walsh s’est sauvé.

Quartier Dalbouwir
M. J. N. Rattey a été choisi can 

didat 
dans
Un comité composé do to personnes 
de chaque côté a été choisi parmi 
les amis des deux candidats français 
à la charge d'échevin. 
devra decider lequel de M. Chs. 
Desjardins ou de M. Donon sera le 
candidat

VmXCK LASDRBVHL8

Eturio de louage tt de Pension
Voitures de toutes tspeces

Et 4e preealère elaeee.

30 —RUE MURRAY-30
OTT AWA

pour représenter ce quartier 
le bur. au des éc îles séparées.

---------- POUR ----------

CHAQUE ACHAT A VIS est par le préaeat donné qu'aopll- 
J\_ cation sera faite i la prochain-) aeshion 
du Parlement de la Puiiâance d i Canada 

r un acte incorporoa1 vn « omp ignie 
,nl être connue comme THE < iTT.VWA 
BR BRIDGE COMPANY et do t le 

nieitre en

Ce comité
--------- DE-----------

$5.00 RIV
but est de construire, ériger et 
opération an pont sur 1» rivière Ottawa de 
ou à quelque point piès de Rockliffe, dans 
la vkinite de la cité d'Ottawa, dans la pro
vince d'Ontario, à un autre po nt de ^pro
vince de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au passée des train de chemins 
de fer qu'à celui des autre* véhicu «w. aux 
piéton» et au trafic généralement avec 
voir de prélever dea taux de

«gwartler Victoria
Les femmes paraissent prendre, 

cette année un grand iutéiôt dans 
la lutte municipale dans le quartier 
Victoria. Le candidat qui paraît 
être leur favori est M. J. Kavanagh, 
épicier.PIGEON, PIGEON & CIE

Vue rhsiff de dindes
M. J. A. Houston, agent de fret 

pour le chemin de fur du Pacifique, 
arrive d » Smiths Falls, d’où il a 
expédie environ 200 tonnes pesant 
de dindes sur les maichéa de Boston 
et New York poi 
Ces dindes remplirent vingt chais. 

Le prix payé par les ach ; leurs a 
e 11 cents la livre, plus cher

pé ge» tels 
r Général t-n

RUE RIDEAU
Foseigce de la Boole Noire.

qu 'approuvée par le Go 
conseil pour le passage

p élons, chevaux et aut 
s de chem.ns de fer, voit»

uverneur 
sur le dit

ures et autres 
c privilège de bâilr. 
et m- ltr • en opéra

tion une ou plusieurs lignes d-i ch-min d) 
f -r reliant à ce pont toute# lignes de che
mins de 1er existantes ou à faire'eur ch que 

de la rivière.
En cale du 12" jour de décembre, 1888.

TAYLOR McVEITY, 
Solliciteur pour les a, plicante

véhicules et aussi ave 
ccn truire, et mpléterur la fêle de Noël.

Aux Electeurs
-ZDXT-

été d
que sur le marché d’OUawa.

Nouveau Balcnu
M. E G. L^averdure vient de faire 

commencer la construction sur l ’S 
bords du oaual R deau près du pont 
des Sapeurs, d'un bdrau pour rem
placer le Rambler. Le nouveau ba
teau aura 65 pieds de long et 22 de 
large. U se nommera [ejMverdure. 
Sept hommes travaillent tu ce mo 
ment à la construction.

VT"

le Guerle—Un très intérea- 
hlvt llluaué de 132 pages, int- 

Druits dans la

Niirdl
tant pamph
ulé : Traité sur la Surdilé,
7ite. Com meut vous gutrir vou«*-n 
et chee vous. 1 ort franco, ti oie. Adr. s es i
Dr Nichtleon, 3U, St. John, Montréal.

Ayant été sollicité par 
certain nombre d’électeurs du 
Quartier St. George de me lais
ser mettre en nomination com
me aspirant aux honneurs Mu
nicipaux pour l’année 1889, je 
me suis décidé à accepter cette 
mise en nomination et je voua 
demande votre vote et l’aide 
de votre influence.

Votre respectueux serviteur, 

W. R. STROHD. 

Ottawa, Décembre 1888.

un lildd, 9*4. ree WelUe**m. Poller *

COURRIER DE Hü.-L

KEniTT.I.B D’OE, fins, 1878.

BAKER’S
Pour les chantier»

Les marchands de Loi* des Chau
dière ont commencé, hier, à en
voyer des hommes et des attelages 
dans leurs chantiers. 11 en est parti 
un grand nombre de Hull, hier et 
aujourd’hui.

W Cacao, garanti absolument 
pur, dont l’exc*» de l’huile s 
extrait. Il i 
plut fort que _ 
de l'amidon, de î 
sucre; c'est ius*i plu*icooome. coû
tant moins qu'un tou U lotte. 
Il est délicieux, nourrissant, et fortè 
fient, facile à dixirer, autant admi- 
râble pour le* malade* que pour ceio 
qui jouÙMat d'une bonne tant*.

PS* read ekes teas les Bpldsr

est plut que trois 
M le cacao mdlanfd avec 

'arrow-root, ou dur
me oecawloss

Q îelqu’nn qui aurait besoin d’un 
cutter et de deux robes de carriole 
trouveront un bon marché à faire 
en s’adrtssant chu M. Damien Ri
cher, rue Victoria, près de rempla
cement de l’église.

Cour 4e Circuit

M. H. A. Goyetle. greffier de la 
Cour de Circuit, est en ce moment 
occupé à préparer sou rapport au 
gouvernement pour l’année qui va 

t- rm ner le 31 décembre Son 
travail rdt déjà très avancé et mon
tre une augmentation notable des 
affaires et revenus du bureau en 
comparaison avec les années précé
dentes.

I. BAKER i CO, Dorciiester, lu.
Dans la Capitale

Province d - Québec. » 
District d'Ottawa. / 

No, 478
—Ce soir, jeudi, I* club Fronte

nac prendra sa première marcha en 
raquette». I.e départ aura lieu de 
l’Institut Canadien, tà 81 h. Cttte 
muche sera la première de la ta - 

pour le club Frontenac Tous 
les jours, il y aura sortie et la réu
nion aura lieu à l'Institut Canadien.

—Les trois hôielliers qui sont 
accusé» d avoir \endu de la boisson 
pendant les heures défendues com
parai ront samedi.

—La traverse sur la glace de la 
rivière Ottawa is*, maintenant bonne 
partout

—On dit que M. Herméuégilde 
Casgrain sera candidat pour la 
chtrge d’échevin dans le quartier 
St Georg , en remplacement de M. 
Campeau.

—Un allemand dit avoir été volé 
de 115. à Archville, sa : edi dernier.

J’ai en ce moment une quantité 
de poires choisies et supôrieurn» à 
toutes celles qu’on a pu voir sur le 
marché en Saison d’hiver.

W. Borthwick.

tgr Oranges, 20 centius par dou
zaine ou 3 douziines pour 50 ceu 
tius, chez W. Wall, rue Rideau.

Raisins d-t M tlag i, 15 centins 
la livre, chez W Wall, rue Rideau.

Dragées frauç .is, en boites 
d; cinq livres . assort ment des plus 
compléta. Chez W. Wall, rue Ri-

COUR SUPERIEURE, 

ose-Délima Ghr-rretle, 
e Townthip de Hall,

de Ironside, 
., d t District. 
Demanderesse,

Dame R

Pierre Pa'izè, fils, commerçant et 
preneur, du méina lieu,

Défendeur. 
para l'on de biens, a été

Conr du Recorder
Une action "n sé 

ce jour, inteiité-) coi 
Aylmer, 3 Décembre 1888.

1|Hier, M. Champagne, recorder de 
la cité, a eu à jug-r trois ois aux 
d’Ottawa que la police avait arrêtés 
dans un état d’ivresse et causant du 
désordre dans les rues de Hull I:» 
étaient en voiture et faisaient eu 
tapage p’us que de raisou. 
noms sont Bella Thompson, . 
Paquette et Arthur Lescar. Comme 
tous trois avaien» passe la nuit au 
cachot le magisiru n’a pas vou u 
être trop révère et Pur a imposé SI 
d’amende et le» frais à chacun. Ils 
se sont promis de ne plu» revenir 
coucher à la station d« police de 
Hull

le Dés ndeur.

ROCHON 4 CHAMP G N K, 
Avocat* de la Demander s e.

niTijn
M

I L'ENSEIGNE DU PILON ROUGE
—GRAND ARRIVAGE—

Ü'AîTiCLES DEGOUT [T Ot METTE

Cadeaux de Noël et de l’An
Cleemla de fer de Posstiae

A une réunion du conseil du 
comté de Poutiac tenue mardi, MM 
John Bryson et W. J. Pou pore ont 
déclaré que MM. Church, Chioleau 
et Beemer avaient refusé d i dél er 
le comté de son obligation de payer 
les $100,000 de débentures souscri
tes. Les débentures sont encore en 
la possession du sociétaire provm 
cial de Québec. MM. Bryson et 
Poupore ont offert d’obtenir du 
gouvernement une subvention de 
$200,000 pour le chemin, si la com
pagnie voula t remettre les dében
tures au comté de Pontiac Les 
debentures du comté sont payables 
dans vingt ans et portent six pour 
cent d’intérêt.

Pxrfuai Français et Aaeerlenlise

Caiteede ■ ubi t- attachée» à de» bouteille» 
de parfum.

ilflaee émince deAiles vêts- le i

CARTES DEROFLETl'AI

VALADE & Cie
-457 BUE SUSSEX—

-------POUR LA-------

Figure, le* Malaa, la Pesta et le 
Teint en général

de Mie 
de Go

Cens lté civique
Le comité nommé pour décider 

sur la demande faite parla compa
gnie du chemin de fer Canada et 
Atlantique de fermer les rut s O’Con 
nor, Hugh, Frank, A burnham et 
Metca f, dans St- warlon-sud une 
étendue de 2ü0 pi* d<, i raver»ant la 
a vo’e du chemin de fer, s’est réu

ni hier soir sous la présidence d-t 
M. Errait. Etaient présent : MM. 
Gordon, Duroch-r, Heney et Mc- 
Veity.

Il a été décidé que la ville n’avait 
pas l’autorité néce saire pour déci
der cette question et que la cotnpa-

1 et d‘ Amende de Hlo 
encombres et des Rose 

de Motodermn.
Un aesor’iment couplet et 

tide* de toilette ei-d
nant d’être reçu.

de, Gelée

noavena des ar>

R. A. McCORMICKGrande assemblée, ce soir, à 
8 h ures, à l’Institut Canadien en 
faveur du Dr Valade. Plusieurs 
orateurs d* d.verses national té» y 
prendront la parole.

CHIMIBTk BT DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75
Prescription poor médecins et fisaslllee 

préparées avec sola.
Commaalcation téléphonique, 1-2-8S

jk

m3

aer,
en grande variété,

1

, Vernis à tuyaux,

Detail.
RE & CIE.
IES PROFESSIONNELLES
J. GORMAN, L.L.B.,
Successeur de L. A. Olivier)

il SellicHeor, Notaire, Etc,
—bureau—

n de* Mae* Kldenu et Ha**ex
OTTAWA, Ont.

ZOU RT & MacCRAKKN
su, Procarcars, Notaire*, K te,
AKIO ET QUEBEC
th Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.

’GARA & REMON
S SOLLICITEURS, NOTAIRES. Ere,

lay, roe Spaiks, Ottawa, Ont.
PKX8 DK L’HOTKL BUSSELL
O Gara, G. K. L. P. Rbmon.

ityre, Lewis & Code
eau, MOIIIeltenre, Notaire*.

on toute spéciale donnée aux affaires 

JU»w*4IU' de ltt ,<an(lue des Mar- 
A prêter sur propriétés routière*. 

INTYRE, Bull cl leur de la Banque 

Eg* LEWIS, Solliciteur de la Bau- 

►DK. 28-1-88

). McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

iu : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
jeat, Solliciteur, Etc.
inf la Cour Suprême, le Parlement et 

le* Départements Publics.
i Ontario Vlianibem, Ottawa, O.

1-KOD, C. K., Avocat, Cours Fédérales 
iltuébec, 138 rue Wellington,ut lawn.

:iTY ET HENDERSON
GCATB, .SOLLICITEURS, Etc.
>ur la Cour Buprôme et les Départe

ments Publics.
i Ontario 4 flambera, Ottawa, O

McVeity. Gao. F. Hendskson. il

II, CHHÏSLER & GODFREY
VOGAT8, SOLLIGITELHS
>ur la Cour Bupreme et le Parlement

Ciion, 14 roe Meltalfe, Ottawa, Oat
F. II. ChrvslkbjKJ

. Godfrky

LIN * CODE
vocal*, Sollicitent1*, Etc.
EU AN, KUE SPARKS

vis-à-vii l’Hotet Ruesell.

idley * now

ü prêter 
r en auoi

• A « p. c. avec privilège de 
un temps.

NDRY & POWELL
focats, Solliciteurs, Etc.
fUPR LA L'OUâl ÜUPKÈMK XT LXS 

ÜKt'ARTKMKNTS.

i ne Sparks, n lice de Mold Russel
■ W. G unary. F. C. Powell.

I, KIDD & KülHtRFORi]
vcat», sollicite uns. Etc.
ir la Cour Suprême, le Parlement 
Départements Publics, etc.

IGENTA PRETER
Scottish Onterlo Chambers, Ottawa 

Hemptvllle, vnUrlo.
>doins G ko. E. Kidd
ALEX. C. Ruthkbkoku.

F. F. LEMIEÜX
oi iciienr, etc. Agent pou 
e, le Pari nient et les 1) 

ments publics, 
tu : 74j Hue S, atks, OtUwa.

r la Cour

Dr FISSIAULT
------ DENTISTE-------

nu i ii tstssE x
-------OTTAWA-------

de bureau : de 9 à 5 heures.

ETCH, 435 rue Wellington
3 pour la vente dee corseta jus 
r Yatisi 
•■orps confectionné sur commande

et aitree genres.

'Z V0TRX PAIN, TARTXa, PAIN DB
knk, à la Boa! anger .e Union.
». oprietaire. Pain a 5# cents.

1

-RUB DALHOUSIK—216

COLLINS A toujours 
en maine 

au nt complet d'articles de mode 
prix, 310 rue Wellington, Ottawa

KN KERRIGAN
LOMBIER SANITAIRE
tent recommandé pour le posage 
» appareils de chauffage.
Rue LYON, OTTAWA

J. STEWART
ur provincial et ingénieur civil, 
■dessus de la pharmicie Mac- 
1 rue WELLINGTON, Ottawa.

BR, MiLEAS & B1BCHET
r;ire. Age**» Parle

rca, »«.. Etc.
i RO B ELGIN, OTTAWA. _ 

(Devant leiBuseell)..

i»,Pi

FF



(Suite)

Il se défend. On fouille la 
maison. On le garde prisonnier 
jusqu’au soir. Finalement 
trouve ri»n. Il est remis en li
berté.

Quand il renlre au logis la 
vieille, se’contente de lui dire :

— Ils ne t’ont pas gardé '?.... 
Je parie qu’ils Vont trouvé, leur 
fusil.

5 on ne

—Non.
Tout à coup. Jean s’approche 

de sa mère et plonge son regard 
dans celui de la vieille.

—Ce n’est pas toi, par hasard, 
qui as dérobé ce fusil ?

Mme de Montmayeur se met 
à rire d’un rire qui grelotte, et 
elle hausse les épaules.

—Quelle pensée ! Tu es donc 
Et que veux-tu que je| fou î

fasse Y Est-ce que je saurais seu
lement m’en servir Y 

—C’est vrai, au fait, je suis 
fou ! murmura Jean- 

—Et il ne pensa plus à cet 
incident.

Il revit Lucienne le lende
main. Il put loi parler. Ils res
tèrent ensemble cinq minutes. 
L’endroit où ils se rencontrèrent 
était à l’écart, dans la vallée, non 
loin de l.i fabrique. Cependant, 
ils furent aperças. Des paysans 
de Garches les surprirent.

Tous les jours ils se virentr ainsi.
Montmayeur lui parlait d’a- 

Horrible supplice auquelmour.
elle s’était condamnée : elle ne 
se défendait plus ; elle le laissait 
parler. Il fallait qu’elle enten
dit tout ce qu’il disait.

Et il était de jour en jour 
plus éperdument épri«.

C’était ordinairement dans un 
petit bois qui se trouve en face 
du cimetière, non loin de la 
route qui redescend à Garches 
et retrouve l’avenue conduisant 
à Saint-Cloud, qu’il se donnaient 
rendez-vous.

Ils choisissaient, d’un com
mun accord, le soir, à la tombée 
de la nuit. Il la devançait. Sou
vent, pendant la trajet, elle s’ar
rêtait, voulant rétrograder, à
bout de forces.

Puis la pensée de Doriat la 
retenait.

Chaque jour écoulé enlevait 
homme une chance

î
au pauvre 
de liberté, lui enlevait une large 
part de la courte vie qui lui res
tait.

1

Et cela lui rendit du courage.
Elle reprenait son chemin. Elle 

courait même s’efforçant de ne 
plus penser.

Et quand elle arrivait, Mont, 
mayeur se précipitait sur les 
mains de la jeune fille, les em
brassait, l’attirait dans Tomb e 
mystélieuso des grands arbres 
et sans loi rendre la liberté, re
tenant ses doigts, il disait :
" —Comme je vous aime !...Moi 
qui croyais que j’aimerais ja 
mais ! Que c’est drôle la vie !-... 
Les femmes, même les jeunes, 
m’avaient toujours causé de la 
répulsion, une répulsion qu* 
m’était inspirée autant par le 
mépris que p r la terreur.

le malheur et l’impuissance 
du caractère viennent d’elles si 
souvent que je m’étais bien pro
mis de ne pas embarrasser ma vie 
d’un amour. Comme on tient 

promesses ! Comme l’amour 
déjoue les calculs !

—Alors vous êtes malheureux

:

c
f

k.

ses

r de m’aimer Y
—Que non pas ! Je n’ai plus 

qu’un seul désir, c'est de vous 
avoir à moi, tout à fait.

—Comme vous allez vite ! dit 
la pauvrette, essayant de 
ri»

eon-

—C'est qae, si je n’ai pins
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LE PIEGE

DEUXIEME PARTIE

REPROUVEE

I

C. S. SH A W & Co.

Nos prix sont 
tellement re- 

: m doits que nous
n’osons pas les

*publier; que 
Rk 4 toute personne 
'ÿSmÊ ayant besoin 
jUP de lampes vien 
ÉlF ne noos voir.

Nous recevons 
tous les jours 
de magnifiques 
presents pour 
Noel et 'e jour 
de l’An.

'-X

JÉUDl, 20 pgCKMBRfe lê»i

BEÂUDET 1 DESJARDINS
COI» DES RUES BIT et ELCREBCE. OTTAWA

ÉMi

------------  MANUFACTURIERS DE -------------

C>idres"jl' ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, et*., etc.

Boit de charpente préparé conttamment en mains.

Bois à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre é ta bliss-3 me nt

Ouvrage de première Classe garanti. Communication télêph' niques.

BUREAU A LA VILLE

No. 98 RTTE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VENTE PUER CAUSE DR DHAAttlfiM.

HARKIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent ! attention de leurs nombreuxjclieuts elle public en général sur la

Graude Vente pour cause de Déménagement

«lu' aura lieu niant qu’il* transportent leur entrepôt anjj 
COIN UES H UEM O’CONNOK ET QUEEN

L El 1er NOVEMBRE.

Le plue Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

l’at maiutenuut rendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 FOUR CENT
< Xrgent leomptant)

Par cette ancienne et honorable Maison d'Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBIX. SATISFACII01A TOUS

Tous soi.t imités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’COITCTOR (très la Rue Sparks.)

WANS! —BSHES; PATHS'
Chez THUS. BIBKETT, 116 Bue Bidiai

P.8.—1,000 paires de Patine de et de toute 
roye* par "ou,e5a6melre: 1,00î Cl0ohet!(’8 po^r1 S'e'eh.

JHANLFACTURE DE VI 11 ai.'S
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Nou« dAeirone Informer le public que roue avons fait l'acqutelt on du poste d'aff «ires le 
S D. THOMPSON, dan- la branche de Carrosserie, plus spécial, ment Vn turcs Légère", 
Sulkeys, eic Eiant arrivautde Chicago et des autres villes an éric ines n- us avoua puiaé

mes en mesuie de garantir e t ère sat s- 
et travaillant sous noire diie tion ; les 

curer et nos prix très bas 
ty tôrne qi s noui

aut
dande grandes connaU'-ancea dans not étai, noue som 

faction. Nos ouvrisie sont tous des i les habiles '
6 aux employés :onta sel les neilleurs que l'on puisse se pro 
Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le 
ratlque dans toutes les branches de répétions.

s m ttous

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURlEltii DE

E. B. EDDY
[LIMITEE]

ETABLIE EJISl ANNEE 1854. INCORPOREE EW.L’INFfE 1885 

EEUIjU P.p.
M ANC FACTURIERS el MARCHANDS en VBOS

Bois de Charpente, Portes
( li ssls, Jalo. sles, Moulures, Ouvrages de Maisons, 1 te.

Seaux, Baquets, Planches à leaver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

GRANDE VABIETE
k

CHAPEAUXTE FR 4 N< 41.S,
AXtiLMS, ANFEinnN, 

CANADIENS, Kir.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

gAT.T.ir. DE VARIETES
Secretaires* Blb’le lus* nee^Cta n lue» torç» tes,^hal»«s d’r l u <| «y

C*c«neher, Sefa \ (Irbrrm, Hits lapis de seconde ni «in * * 
Toile» e fenetres el ronleanx, HI d eaux e* poeles 

Miroir», enfla lent re qnTI QmI peer naeebler «ne m »l-en.
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

N.B Pool endettante» eortee.

qu’un âtoul désir, je n’ai noti 
qu’une crainte...

—Laquelle Y Que pouvez 
vous redouter ?

—Je tremble que ces rendez- 
vous, qui deviennent mon uni
que préoccupation, peu à peu 
remplissent ma vie, ne soient 
rendus difficiles lor qu’on les 
connaîtra, et on les connaîtra 
quelque jour.

—Oh ! qu’à cela nous tienne... 
aux obstacles que vous trouverez 
sur le chemin de votre amour, 
je verrai bien si vous m’aimez 
réellement.

—Et vous, Lucienne, m’aimez- 
vous un peu—ou bien \rous suis- 
je indifférent ?

Elle répondit en tremblant de 
tous ses membres :

—Si vous m’étiez indifférent 
serais je ici ?

—C’est éluder ma question. 
Lucienne, soyez franche.

— L’amour ne vient pas tou
jours brusquement.

—Ce qni veut dire que je ne 
suis pas plus avancé qu’au pre
mier jour, et que vous ne m’ai
mez pas.

—Vous avez fait au contraire, 
un grand progrès, c r si je ne 
vous aime pas...encore...je suis 
dn moins, toute disposée à vous 
aimer....Si vous restez comme je 
vois, tendre et attentif.

—Je ferai tout ce qu’il faudra 
pour vous mériter.

Lorsque Lucienne rentra, ce 
soir-là elle trouva sa mère gênée 
devant elle et qui la regardait 
avec tristesse et inquietu e.

—Cependant Marie Doriat ne 
lui dit rien.

Deux jours après, nouveau 
rendez-vous de Lucienne avre 
Montmayeur. En le quittant, la 
jeune fille crut apercevoir au 
loin sur la route, dans la nuit 
qui déjà descendait, une femme 
qui se hâtait vers Garches et 
dont il lui sembla reconnaître 
la tournure.

Son cœur s’arrêta de battre 
—Comment ma mère !
Comme elle y avait songé, à 

cette échéance fatale où Marie 
Doriat apprvndrait ses relations 
avec Marie Doriat et lui en par
lerait.

Cela devait arriv. r. Cela ar
rivait !

Elle r« garda plus atteutire- 
m«nt.

Peut-êir., se trompait-elle 
après tout. Peut-être n’était-ce 
pas sa mère !.. Ou bien, si c’était 
Marie qu’est-ce que cela prou
vait !..

Ne pouvait—*llea/oir en quel
que course à faire de ce côté-là ?.. 
Qu'est-ce que prouvait en somme 
qu’elle fût venue pour Lucienne., 
soupçonnant ses rvndez-vous, et 
s’assure: par elle-même qu’on ne 
lui avait pas menti?

Son trouble était grand lors
qu’elle se trouva en présence de 
Marie. La pauvre femme évitait 
de rencontrer son regard. Pen
dant tout le dîner elle ne dit pas 
un mot.

Seulement de temps à autre, 
ses yeux s’emplissaient de lar
mes. Elle se détournait ponr 
les essuyer furtivement se hâtant 
d’aller en quelque coin fous pré
texte d’y ranger une pile d’as
siette ou de remettre de:couvert» 
dans un tiroir.

—Ce ne peut-être moi la cause 
de ses larmes, p msa Lucienne.

Et à la fin, n’y tenant plus, 
elle demanda :

—Mère, qu’avez-vous Y 
Marie fut longtemps sans ré

pondre. A la fin, décidée :
«—Tu dois le savoir mon en fa t. 
—Non
Cherche bien..
—Vous pensez à mon père.
—Oui, Luci nne, je pense à 

lui tous les jours et à' toutes les 
heures du jour, et bien souvent 
verser des larmes que je te ca
che.. Cependant, ce n’est pas à 
lui que je pensais tout à l’heure 
lorsque tu m’as surprise m’es
suyant les yeux 

—A qui donc ?
—A toi.
—Et comment puis-je vous 

être un sujet de douleur !
—Je crains que tu ne te per

des, ma chère enfant...

a
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